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Extraits de 

L’imitation du Bien-Aimé [12] 
 

  « Imitons le courage de Notre Seigneur : 
Imitons sa constance ; comme lui faisons aux 
hommes le bien par les moyens que Dieu veut que 
nous employions, faisons ce qui plaît à notre Bien-
Aimé, sans nous arrêter jamais, ni à cause des 
obstacles, ni à cause des difficultés, ni à cause des 
dangers, ni à cause de l’insuccès de nos efforts ; 
ne regardons, à l’exemple de notre Bien-Aimé, 
qu’une seule chose : ce qui plaît à Dieu, et faisons-
le de tout notre cœur sans crainte, sans 
découragement, sans nous occuper du succès, de 
l’insuccès, de la peine, des dangers. Cela plaît au 
Bien-aimé, c’est tout ce que nous avons besoin de 
savoir ; jetons-nous-y de tout notre cœur. »  
 “Quant à JESUS, il se retira sur le Mont des Oliviers.” 
 « Que vous êtes bon, mon Dieu, de nous donner cet exemple de solitude. 
Vous vous retirez seul dans un lieu désert, vous nous donnez cet exemple 
doublement salutaire, doublement fait pour atteindre votre fin constante, pour 
‘allumer sur la terre le feu’ de l’amour de Dieu. Il l’allume d’une part, en vidant notre 
cœur du goût de la jouissance de la société des créatures, et en disposant ainsi 
notre cœur à vous aimer, en nous vidant de ce qui n’est pas de vous, de l’autre, en 
mettant notre âme en face de vos seules beautés par la solitude, par l’oraison, et en 
la portant puissamment à vous aimer, en augmentant par la méditation, la contemplation, 
la prière, l’intimité de ses rapports avec vous et la connaissance qu’elle a de vous. 
 Solitude et silence ! Imitons Notre Seigneur en les embrassant toute notre vie 
comme il les a embrassées, quoique dans des mesures diverses, selon celle des trois 
vies dont il nous a laissé le modèle, à laquelle il nous appelle. 
 Imitons cette solitude de Notre Seigneur à Nazareth, à la sainte Quarantaine, 
dans les retraites fréquentes de sa vie publique. Imitons cette solitude et ce silence 
de notre Bien-Aimé, comme les ont imités les âmes qui l’ont le plus aimé et le mieux 
imité, la Sainte Vierge, saint Joseph, sainte Magdeleine, saint Jean-Baptiste... » 
 
 “Je ne suis pas seul, mais moi et mon Père…” 
 « Que vous êtes bon, mon Dieu de nous apprendre par ces mots quelle était 
votre vie intérieure, pour que nous tâchions de calquer la nôtre sur elle ! Votre vie 
intérieure était de n’être jamais seul, mais de contempler sans cesse votre Père qui 
était en vous, et de lui tenir compagnie durant tous vos instants. 
 Imitons notre Bien-Aimé dans sa vie intérieure avec plus de soin, de zèle, de 
passion encore qu’en toute autre chose : sa vie intérieure était de ‘n’être jamais 
seul’, mais de tenir sans cesse compagnie à son Père qui était au-dedans de lui.  A 
son exemple, ne soyons jamais seuls : que notre vie intérieure soit de tenir 
continuellement compagnie à Dieu qui est au-dedans de nous. Apprenez-nous à le 
faire, à vous imiter en cela, ô notre Bien-aimé ! » 
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